
Assurances
LE COLLEGE ET SES RAPPORTS

AVEC L'ASSURANCE-VIE

L., cours du collège ne peuvenît pas
i ll)('Ilser l'nexpérience et 'le jugemntt

i i ure mûlri du jeune homîme. Coinu-
u, olliIciteur, qluel qu'ait été son entrai-

-iu spécial, le nouvel agent doit
utîtenllcer au bas de fl.clelle; il a

il 'Ii', de chances de succès que l'honi-
iiic plus àgé, qui, par sa fréquentation
.1\(C d'autres hommes, a acquis quelque

'nuaîs111ýs;llice des affaires en général, et
iappris à lire la nature humaine. Le

,rahiue de collège a contre lui son jeunie
âgc i etson ignorance des affaires. C'est
I ii nvice qui se hieurte à des experts.

Il luji apprendre comme l'ont fait d'au-
rt. novices.

Lec nouveau gradué d'une école de
'Irîit, bien qu'il puisse avoir une con-

r:îscegénérale de la doctrine expo-
tc dans11 les livres et un fonds considé-
r: itle d'idées non mûries sur le sujet, I

-tîas encore qualifié pour donne,~*
t1c- conseils à des hommes d'affaires ex-i
1'( nîneuttés sur Jeurs affaires compli- li
-Ill<lt,, Il s'associe donc avec un avocat
11:1 <*t depi's de longuîes aunées danîs
I: irgfession, et arrive ainsi à conîîai-
r la théorie et la pratique de sa pro-

coninaissances qu'aucune école
itit donner.

Lec jeune médecin petit dC',corer fière-
Illvlit son bureau de son diplôme nou-

llHumen'tt encadré; mais sans cette con-
t 'iiîce que îe public a dans l'àge et l'ex-

' eil attendra en vain une clien-
i lu iilp<))rtanite D'autre part, s'il s'as-

avdec un praticien plus ancien, il
""'iîîi1ile une connaissance pratique de
n-I art et, au bout d'un certain temps,

illiie expérience qui le rémunère.
Le' collège peut-il fournir cette- mns-

trhtctilniî? jusqu'à présent, il n'a pas es-
deYi ci le faire. Ses efforts se sont gé-

ir;tlvicnt limittsà des cours, à des con-
fr('lic(.5 remarquables par l'intérét qu'ils

rîIt soulevé parmi les étudiants. L'as-
'-irrie a été ainsi hautement recon-
Mie comme branche importante de la
'îence économique, formant un groupe

av.ec la science des chemins de fer et
'-elle des banques. Naturellement l'as-

SLE PRIX COURANT

ASSUREZ-VOUS
DANS

1.a PARCE ses yeux sont aussi avantageux
QUE que ceux de n'iuipurte quelle

%, compagnie.
29 PARCE Ses Peleta sout plus libliraless

QUI que cellre de n'imposte quelle
-*s.compagnie.

30:PAkRCE Ses garenti.a mont supéileu.
-QUI rot a ta géners lite de cclleb des

autres compagnies.
4:PARCEIl La * CLma.e I'aapérionta de

QUE sa dIrectIon sont ue gmrmn.
Lie de siucces pour les années

- futures.
5o PARCI P'ar-dessus tout, elle est une

QUE compagnie Canadienne.
Française et bem caPîlmux sls.
lent dans la Pruv1uce de

L * 1 Québec pour le bénéfice dem
i noires.

Siège« SocIli s7 Place d'Armes

London. <iarantee &
Accident Co., Limite4.

BUREAU PRINCIPAL A

TORONTO,
D. W. ALEXANDER,

Clini.

EMET des Contrats et Polices garantis-
eaut les Pertes résultant de l'indélicatesse
des employés, les Pertes résultant d'Ac-
cidents ou de Maladie, la Responsabilité
des Employeurs envers les Ouvriers, et
l'Assurance contre les Automobiles, At-
telages et Vols avec Effraction.

JARDINE UNIVERSAL RATCHET
CLAMP DRIL

(PeIcu o Rocel Maiïeise de MlIdm)
Employée dans toutes sortes de manufac-
tures pour les réparations urgentes aux
machines.

Tous les ateliers de machines et de che-
mins de fer devraient l'employer.

Les constructeurs de ponts, les poseurs
de voies ferrées, et les ouvriers en

constructions métalliques en. ont
besoin constamment.

A. B. JARDINE & CO.
HESPJIER, ONT.
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stîrance, en tant que Profession hono-
ral)le, a été Préscntée 'sous un jour flou-
veau et favorable à de l'ombreux jeunes
genls, et cil Moîséquence, un grand nion-
hte d'cntre cux se sont lancés dans cet-
te carrière à leur sortie du collège. Il

ina îtéressanît d'apprendre quel succès
(ont obtenu ces gradués, après une ex-
péientce d'unse durée raisonnable et si
la proportion de ceux qui ont rétissi est
plus clcev<e que danîs toutes les autres
class.es d'agenits. Ce n'est pa-s dans un
butt <le critique, niais c'est.dans un but
(le suggestion que l'opiniion est émlise
qlie, à part l'inté,rèt qu'elles éveillcent eii
faceur (le l'assurance, les classes des
collèges lic visenit lias à accompiîlir beau-
couip et sonît loin de créer et (le former
(les agents.

La plupart des étuîdiatnts qui suivett
un, cours sur l'as-sutranice sont influencés
par le désire de passer une année d'étu-
(les facilesi dans la classe "senîior". Les
éléments de l'assurance-vie sont si sini-

PlSse'la 'salle de cours est si abritée
contre la co'ictir'eiicc extérieure, que
l'étudiant est susceptible de recevoir de
nonmbreux chocs quanîd,* quittant la thé-
orie, il essaie de vendre des polices.
C'est conime si un homme ayant en-
tenîdu une conférence -sur la natation
était jeté à Il mer.

l'es coturs populaires sur l'assurance
doivenît dfolie tre nardés; comme des
écoles <le fornmation, d'agents, de la méê-
nie mniuère (tue sonît con-sidérés les
cours <le dlerniière année sur les lois
co,îsitutionnelles - c'est une connais-
sance qu'.uni homme doit avoir mais
simplenment comnme introduction à la
science réelle du, sujet. Il faut ensuite
que ceuix qui se consacrent à la profes-
sion se livrent à un rude travail dans
des classes techniques spéciales.

(A suivre)

LA CONSTRUCTION A MONTREAL

D)'après un rapport du bureau de M.
Chaussé, inspecteur des édifices, des per-
nis de construction, ont été accordés en
niai, jusqu'au 17 de ce mois, pouîr une
valeur -totale de $i,o6i,o6o. Cette som-
nie comprend $847,535 Pour les nouvel-
les construction et $213,525 pour les ré-
fections.

LA PRINCIPFALE DI FFICULTÉ qui se présente à l'homme inexpérimnenté entrant dans l'Assurance-Vie,
C'est de trouver des hommes Bons à Assurer. Cette difficulté disparaît quand vous travaillez pour
une Compagnie Industrielle, dont les débits sont une mine inépuisable à la fois pour les affaires
ordinaires et les affaires industrielles.

THE UNION LIFE ASSURANCE COMPANY
BUREAU-CHEF A TORONTO, CAM.

Plu de portewmr de polices au Cana& test datse<tume aubea compagnie Ca»mma.


